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En 
Nic U 
RKC onsTANTINOPLE, le 1. Noverdbre. 
es Letwes du Curve de la mi- 
S ptembre, errivées Ieci, «ne 
ropcert Îa Cru vers Eaux du 
NI & Pinterruption des vpé- 
d revions Mititaires. Lies ezux 
df du Nil fe font Élcvées à une 
( belle hauteur, & de vattes 
\hdations promcttoient uns année feruile 3 
\s ies malheureux Hebicans de l'Egypte 
Pien: à-peine fe fiatter de pouvoir juuïr 
mä. Cet avantage , puisque Is Guerre intcíti- 
HE Merrcoit toejours de truubler les tra- 
Ws de la Cu'ture ou de détruire la mois- 
An, La frustion de ta Ville du Caire ett 
BF -tout dépinrsble à caufe des desordres 
excts , que les Albanois ou Arnau- 
/ tire rangús de nouveau fous 
MBtenterd Orroman, me Ct Ent d'y commet- 
€, D'uu autre côté, ajoute-t-on, la ré- 
B OLcirtatton, qui {toit opérée entre Ies 
@rseloreks dtvilee, m'a pas Gré de longue 
fi ree, & dejA leurs diviflons fe font ral- 
U Mées, Cependant bien des gens n'étoient 
bes éloienés de croire,-que cette discorde 
AS Alamelueks u'étoit qu'une rufe, con- 
Brice entre eux, pour attirer les Albanois 
tin la Haute - Egy ze, & les y battre plus 
ECment. Si teile Éroit en effet la penfée 
ajerette des Mameloucks , le Milice Albanoife 
Asloit donner cans le piège, vu qu'on ras- 
3 Wbloit beaucoup de Berques au Caire 

f'Our envoyer des Troupes dans le Saïd. 


Nou verres de VEGyYPTE, publides 
tar le Journal oficiet Francois. 


D'ArEXANDRIE, le 17. Septembre. 
3 La (ntuation du Caire eft affreufe & im- 
bre à dépeindre: La plùpart des malhcu- 
ex Habitans Cmigrent, les autres font er- 
uden & Ia Culture ett entièremeut abandon- 
boren Les Mumeluueks vennent depuis le Fa- 
Vege ju-qu'aà Sysuts ils atendent, que les 

Jux forene reuirées pour bloquer ie Cafre: 
„en ne pouvant venir de Îa llaute- Ezypte 
qa la Buffs, cette malheureuie Vilte man- 
hera bientôt de tout. „Hlexandrie Íeroit daus 
tai ême pofition, fi les Rtransers m'appor- 
Cypet des crains & d'autres Provifions. Au 
irc, toutes les fubüftances font três-rarcs 
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NUMERO XIV. 


URNAL POLITIQUE, 


publi à LE YDE, 


le 7. Décembre 1804. 


& an plus haut prix: Siles Sfeszeloucks n’a- 
voienr été divils en plufieurs Factions, ils fe 
fcroient inévitebiement rendus maîtres de 
ectte Ville dans la dernière Camparse. * 

, Mabomer- Pacha eft encore a Rhodes, 
On creit, gue fous quelques mois il fera fait 
Capitan- Pacha: On dit, que c°ctt un Hom- 
me três-diftingué , fans préjugcs. ctudiant 
les moeurs des Lurapéens,& préferantles Fran- 
gois, dont it admire le courage & la fidélieé.’= 

Du Carrr,dle 15. Odobre. 8 

s L'état des affaires d'Egypre n'a pas chan- 
gé d'une manière fenfible. La cruëdu Nil, 
qui a été très- belle, a incerrompu toutes les 
opérations Militaires. Les Mamelourks, tou- 
jours divifés entre eux, ne fe font point en- 
core emparés du Caire ; on croit géncérale- 
ment, que la Campagne, qui va s’ouvrir, les 
en rordra matrree, L'infubardination des 4l- 
banois eft à fon comble, & Fautorité de la 
Porte abfelument nutic. * ‚ 

‚‚ ke Pacha Aourchid (Gouverneur Otto- 
man ,) ett vn Homme foible , mais fes inten- 
tiáns fout bonnes, & il eft jutte , lorsqu”il 
n’°cft poulé par aucune impulfion étrangèêre: 
Son anterieé cft abfolument nutle : IL n’eft 
que Porgane des volontés des Chefs dlbanois, 
torsqu’it ordonne des Contributions, chaque 
jour répéides, & qui font bien loin de fatis- 
faire la cupidité des Arnautes, Ceux-ci ne 
connoiffent plus de Chefs: Ils ont manqué en 
dernier lieu d'af-Mner Bfabomet- Aly (leur 
premier Chef, ) dont la valeur avoit jusqu’ici 
commandé leur refpe&; chaque jour ils em- 
prifonnent ou affaffinent leurs Officiers , 
qui tremblent pour leur vie & n'ofent main- 
tenir aucune discipline. Aufl les Ruts du 
Caire font-elles moins fûres que Ies Forêts 
les plus peuplées de Brigands; fi la néceflité 
farce les Habitans à fortir de chez eux & à 
fe rendre feulementà Beulac, ils revêtent les 
livrées de la plus affreufe mifère , & fe trou- 
vent heureux quand les haillons les plus dé- 
goûtans les mettent à Pabri d'un coup de Pi- 
ftalet ou d'Atagan: Retirés chez eux , la main 
de la Pvrannie vient ercore les y fair, s'ils 
ne pavent pesles fortés Sommes exigges jour- 
nellement: &, fi la vente des bijoux de leurs 
Femmes ne produit pas le prix de la Taxe 
imverde, ils font traìnés à la Citadet'e, où 
font aintepsut détezus les principrux Habi- 
tant, & d'où ils ne fertentque complettement 
ruins & réduirs à la mifère. Les Grecs, les 
Fuif: & les Chrdriens font horriblement op- 


primés. Malheur à celui qui oferoit fe man- 
trer dans ies Rus; les Oaaruers dus terecs 
& des Juéfs ont.ere telleinent mputes, QUE 
les nattes meme, leurs feuts Ahublze, ent 
été vendaë: pour payerleur quote - part de la 
Gontribution. Le Patriarchs (Grece a fui da 
Caire. L'apathie de ces malheureux Hlabi- 
tans, jouraeilemenet vexés « matfacrés fur le 
feuil de leurs portes, dépouilics de tout, & 
manquant des objets néeeifaires à la vies ett 
incroyable. Les Cheiks fe contentent d'ap- 
Bee du haut de leurs Mriaarets la colère du 

iel fur leurs Tyrans , & lui demandent à 
grands cris la fin de lears maux; mais jus- 
qu'ici le Cicl a été inexorable, * 

„‚ La conduite des sflberais feroit très-fa- 
vorabie aux Mameloucks, fì les Habitans de 
VEgypre n'avoient pas cluyé, pendant leur 
courte domination , les ptus grandes vexa- 
tions. lis préféreroient cependaut leur Gou- 
vernement à l'état de chofes, fous lequel ils 
gömiflent, li le nombre des Memeloucks & leur 
réunion fincêre pouvoientfaireefpérer, qu’ils 
cherchervient à fe maintenir dans la Capica- 
le, & non pas à achever d'en caufer la ruine, 
Dans la Capirate , anjourd'hui, toutes rrans- 
a&ions Commerciales font nulles : L’Anar- 
chie complete, qui y regne, paralyie & dé- 
truit tous les liens de la Sociéré: Le droit du 
plus fort y cft l'unique Loi. * 

‚‚ kes projets Politiques des dAlbanois ne 
peuvent avoir aucune réuflite à caufe de Win- 
fabordination des Troupes, pour qui le pre- 
feut eft tout. MH eft certain, que, fi Afuto- 
met - Aly avoit pu compter fur les fiennes, il 
auroit voulu faire fuccéder À l'ancien Régime 
des Bfameloucks un Gouvernement à peu de 
chofe près femblable, mais qui eùt été dans 
Ies mains des Albanois. L'éloignement & la 
foibleffe de la Porte lui auroient laifTé toute 
Ja latitude néceffaire pour laccompliffement 
de fon defTein; mais l’indiscipline de fes Sal- 
dats, leur desunion, & Ja haine qu’ont con- 
cuë pour eux toustes Habitans du Caire, ont 
déconcerté toutes fes mefures. IÌ fe contente 
en ce moment de préferver, autant que po'li- 
ble , fa tête de la Fureur des dAlbanvis, & d’a- 
maffer des richeffes pour s'échapper quand il 
le pourra. Il paroît, que les autres Chefs 
Albaxois n'ont également ancun autre bur. *” 

‚‚ Tous les Villages de I'Egypre ruinés, & 
même fans femences pour leurs terres , voient 
avec douleur, que leurs Tvraas leur aicnt en- 
levé jusqu’aux moyens de feconder la faveur 
du Ciel, qui leur a accordé cette année un fi 
beau Nil, & la perfpeêtive de réparer leurs 
pertes , fi leurs divers Dominateurs n'a 
voient paur axióme, qu'il vaut mieux égor- 
ger aue régner. * 

‚, En Syrie, le Pacha d'Alet s“eft emparé 
de Seide & de Beyrut. Le Rebelle /smaêl, 
enfermé dans Acre , conrinuü à négzocier ave 

je Capiran- Pacha, qui ett mouillé à la poin- 
te du Mont- Carmel, © 


De llamnounro, de 30, Noveindfit « 


L. M. Sud4oifes, ayant mis à la vol ki 
Srrahifünad, le 23, de ee mois 3 midi kk 
un vent favorabië, ont bientôc éprot 
contretems dans leur voyage: Le vent 
eft tout-à-coup devenu contraire, 
Yacht /’Amadis, à bord duquel leurs 
fonnes fe trouvoient, aprês avoir diff 
promtement des yeux le jour du dif; 
a le lendemain été appergu de nouvcad 
Côtes de la Ponérante à deux inilé 
mer. Dans lincervalle, une Eflatette, 
a pallé à Melfingör le 2o, du courant, 
apporté à Stockholin la Nouvelle d'un 24%, 
bargo général, mis dans tous les Port dln, 
France fur les Bàtimens Suêdois: Les Nijk: 
res de cette Nation, qui ont pu fe pré er 
ter dans le Sind, depuis le paflage d 
dite Eftafette , ont dû étre avertis de ch 
ger de deftination , s’ils altoient en Fr 
L'ancten Ambitlideur Auglois prés la C f\ 
de Ru@ie, Sir Fora Borlufe /'urren, AL 
Minitlre de Manover à la mème Cour , CU 
te de AZiüsfler, ontappareillé de Perersbiign 
pour Londres le 8. de ce mois, à bord} 
la Frégate Britannigue , & Amathyft. Le 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts ff]) 
qu’au 9. Frimaire (30. Neveinbre.) 


‚‚ Ce fut avant- hier, 7. Frimaire, } 
foir, que le Saint-Père fit fon entrée 4, 
cette Capitale, conduit par PEmpereuf gj 
perfonne, l'un & l'autre ayant été précé 
à Paris par WImpératrice dens la jour? 
Sa Sainteté & S. M. VEmpereur, paft, 
de Fontainebleau à deux heures après”, 
di, arrivèrent dans nos murs À huit hed, 
du foir, après avoir fait la route dans, 
même Voiture. Le Cortège, entré pâl 4 
Barrière des Gobelins , fuivit le nouvé, 
Boulevard , le Pont de la Corcordes 
Qusi du Jardin des Tuileries, & ertr? 
Château par le Carrouffel. Ilier matinss 
Bourdon de Notre - Daine & les Cioches d 
autres Paroiffes de Paris ont annoncé | 
Peuple de cette Ville la préfence du pi 
verain- Pontife. Auffi-tôt après fon # 
vée, le Pape a pris poffeffion de Appel 
ment, qui lui avoit été préparé au Pavil 
de Flore; & il y a paflé toute la jour”, 
du lendemain, pour fe repofer des fait, 
du long Voyzge qu”il vient de frire, QS 
que d'un àge avancé „ Sa Sainteté mé 
une vie eftive & uniforme: Elle fe Ke 
avant le jour, & demeure jusqu'à dix bit 
Ies en prières & en méditarions; ce ® 
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NÀ cette heure qu'il eft permis à fes Ofi- 
8 d'entrer chcz elle, M. de Virg, Cham- 
lan de tEgip:reurs M. de Luray, pre- 
er Prefer du Patais 5 & M. Durosnel, 
Uger-Cavalcadour, fontaupres du Pape le 
Vice de Chambeiian, de Préfct, & d'E- 
Yer. Parmi les divers Discours, qui ont 
adreffés au Saint-Père dans les lieux 
fon paff:ge en France, on diftingu: & 
far-touc, à Paris, celui d'un Coatzitter 
Préfatture du Depercement de la Nièvre, 
{lui a parlé en ces ter mes. * 
ss Augufte Chef de noere Religion , le bon- 
r de vous voir el ddùl'ecvord parfait, qui 
ite entre Votre Saintuid & le Grand Napo- 
ND. Les wertus dminentes, gui meéritèrent 
Tiure au Religieux du dlunt-Caliin, dais- 
Font & U'llifoire les monumens d'une fugeffe 
„Cun zèle digns du Vicairede Jefus - Chrift. 
bfervateur Chrétien, gui a find la Claire 
St. Pierre depuis votre Pontificat, a vu 
te vlntration le Souverain-Puntife, Pie 
eds lever fes mains fuppliantes vers leTrône 
Ny, Ale, demander P vbtenir la cefmtion du 
foor & des mulleurs inféparables des Re- 
IS, utions; néditer F approuverle Concordat ; 
n ndre les Frangoisd la Religion de leurs Pères; 
Oyuager àl'approche de l'ilyver, avec le déjr 
€ la faire fleurir plus quejamaisfurfestruess; 
jeevoir à Vautel le Fils afnd de V'Eglije, 
En Chef de la Dynaflie des Bonaparte; te /a- 
bi Empereur des Francois, & prouver dà tou- 
Fetoin Terre l intérêt, guê de Ciel prend à la 
Dre WP aux grandes deflindes de Napoléon. 
hanen O0s, Très- Saint-Père, de concert 
te lui, devenir les Arbitres des diviffons 
eeigienfes ou Politignes, qui pourroicnt en- 
fe afliger les Peuples @ les éteindre pour 
“Hjourss &c. °° 
_» Les Cardinaux de la Suite du Pape, 
Qui avoient été reterdés dans leur route, 
Qt rendus depuis le 6, à Fontainebleau, & 
Oivent de-là venir sojourd’hui à Paris. 
d Q vient d'y voir arriver le Vice -Préfident 
C la République Zrafienne , M. Alclad. *° 
ve” Parmi les anciennes cérémonies , qu'on 
voir pas vuêës depuis la Révoiution, & 
Ui font ramenées par les circonftances, on 
Temarqué la fuivante, qui a eu lieu Di- 
Anche dernier. Le Maréchal Murat, Gou- 
jStneur de Paris, s'eft rendu, ce jour-là, 
Sidi, à l'llòtel-de- Ville, puur y frire 
tériner fes Lettres de nomination au Gou- 
ernement de la Capitale. Sa marche, 
Ans taquelle il a vraverié un@ Brande par- 
lie de la Ville, a été des plusbriltantes , & 
OR nombreux Cortêge velt trouvé grol 
gp core par la foule d'Oficiers- Göngraux 
de Colonels de toutes Armes, actirós à 






















Paris par le Courornement, Le même 
jour, tes derniers Oüiciers , noawewment 
les Cotonels, réunis aux Asjudans -Con- 
mandans & aux Cepitaines de Vaillcaux, 
venus également à Paris à Voccalion du 
Sacre, ont eélébré cet dvénement paf une 
grande Fête. Les Princes Fofept & Leunis, 
les Miniftres des Départemens de la Guer- 
re & de ta Merioe, les Maréchaux, les 
Colonets- Généraux , les Pramiers-Inípe- 
Aeurs- Genéraux, le Grand-Chancctier de 
la Légion-a' honneur, avoient été invicés 
A cettelête, & près de 250. perfonne: s'y 
font trouvées, Ellea été donnée dens la 
Salle du Tsú're Olympique, qui Étoit ma- 
gnifiquement décorde, & au centre de la- 
quelle s'étevvic un Trône , Curmonté de 
l'Aigle Imperial foutenant une Couronne de 
chène & de laurier, *” 

‚‚ Plufieurs changemens importans von: 
probablement marquer encore lr préf:nte 
épogne, & dans ce nombre il fen:bie :n 
devoir être un, particutièrement intérefla ie 
auffi pour VEsranger, fprvoir la fappre'Îoa 
du nouveau Calendrier & le retour de van 
cienne manière de compter le tems. Le 
Fournal de Paris a annoncé hier ce change- 
ment, le premier des Pipiers publies, par 
VArticte fuivast, dats de la vefile: "f Le 
‚ Coufvil-d'Etat a «boi, C4 wetn, ie 
‚, Carendrier Rávolutiongaire. ” La mê- 
me Feuilles fait faivre ceslignes-là de que!- 
ques autres , fort remarguables aui par 
leur ton. Les voici: “On voit encore fur 
in Piace Feuddme, fans que p:rfonne en 
 fgache ou en veuille dire la railon, fig 
Bras Bonsets, qui jurent érrangement 
avec nos p:nfées, nos opiniJus & nos 
hebitudes aftuelies, Ua Errenger, qui 
taverfoit hier core baile Prace, en Cor. 
tant dee Fuiterics,refta norrifif, ie rvuë de 
ces reftes biteux deta Barbarie Ge 1793." 
>, Cinq p. c. couf. S9. Fr. go. Centenee. 
Banque d> Frarce, Tar. Franes és demi,” 

De Bru SELLES, 42 19. Friinairg 

(3. Divenhre. ) 

Corformésnent an Programme, pukifici 
pour la Fête du Cuuronnemen: de VEmpe- 
reur, il a été chant, hier marin, un Ze- 
Desi fotemnel à VEglife Coliégiale des SS, 
Blictel G Gudele, où toutes les Autorités 
Civiles & Militaires , les ProfcTeurs & les 
Elèves du Lycte, ainfi qu'un grand nombre 
d'autres perfonnes,fefonttrouvss. Lefoir, 
la Viilea été illuminge 3 on « far-rsut remar- 
qué la Facade de Vildtef-de- Ville, cui 
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Hétoit awvee goër & Clégence, Ao:zeker- pour alifter au Courèrperert de VE 
Kes Gu . commerct tn grand Lai iere reuf, Ont Clébré Driuarncne dervier C® 
que uu Zucdrre de la Ädonnoye, qui a du- épogue mémorr blie Pir Sos Salves c’ Arij 
rc ture la nut. rie, dans toures Jes Pirees de Varrord 
De La Have, le 5. Déccmbre. ment de lArmée, Ia éé fait cn ovf 

Les Troupes des deux Nations, réunies toutes les Troupes Franpsifes & Bat 
en une feule Armée fous les ordres du Gé- des diftributions extraorvinsir.s, en V 
néral de Divifion /ignolle,en Vabfencedu Gé- de l'Ordre du jour de VArmée, prefer 
néralen chef Marmont,quis’'eftrenduà Paris ces dispofitions. 
Essai fur la Qaeftion: L'appréciarion morale d'une ation peut- elle entrcr en con 
ration, quand il agit d'établir & d'appliquer une Loi pénale, @, fi elle yeutre, jus 
quel point peut-elle y entrer? par Mr. J. D. Meyer, Dotteur en Droit & Avocff 
AMSTERDAMS, in Ste, Cet Ouvrage, dont mention honorable a été faite au Pr 
Verbal de U Académie Royale de Berlin, vient d'être mis en vente, €} fe debite chez } 
GeyLer & Comp., Librairesù AMSTERDAM. Prixf LI: 5. — 
J.J. Gerrer&Comp.,Libraires à Amfterdam, ont fuit imprimer G viennent de mel! 

en vente une SUITE aux Sermons defeu Mr.J. R. Bouiunier, Pafleur à Anfterddf 
Cette Suite, compofde de 29. Sermoris fur divers Textes, forme drix gros Velumes in pe 
prixf 6: 5. fur pap.ord., &f8: 15. fur pap. vélin. Les Editeurs fe flattent, quê 
choix des fujets & Vexécution de lOuvrage obtierdront Vapprohation du Public, & que: 
Poflefleurs des deux premiers Volumes leur frauront quelque gré d'avoir donné plus a'érend 
à cette intéreffanteCollcâtion. Le prix des quatre Volumes erfzuble cit def 12: 1o. furp 
ord. , @ def 17: 10. fur pap. véliu. Les deux premiers Volumes ne fe vendront plus des 
mais fans les deux derniers, & FOuvrage ne recevra plus d'augmentation, 
On a perdu une Ob'igation, au Capital de mille Ftorins, à ia charge de Impéraerlf 
& Reine , & damicilite au Comptatr de Jean Ofy & Fils à Roterdam, en date du 1% 
Mars 1778, Ne. 88, & au nom du Propriétaire, Celui, gui da fera parvarir à ’ Adreff 
de]. ne Vos, Libraire, derrière la Grande-Eglife à ROTTERDAM, recevra u 
konndte récompenfe. : Ä 
Or avertit, qu'en vertu d'un Mandement d' Arrêt G de première Aion, avec La clauf® 
d'Edit ad valvas Curise, tuipétré de la Cour de Juftice de Mollande par Jofeph Viaëk 
cent, derneurant à la Haye, ont étd cités à comparsitre devant la dite Cour, le Lundil' 
Yanvier 1Üos , les Héritiers de fvu Anam Roroz, de fon vivant Lieutenant - Colonel ë 
Capitaine propriètaire d'une Compagnie, au Régiment de Cavalerie du Géuéral- Mafbk: 
Hoeoflt van Oyen, ou fes Curateurs de la Mafle qu'il a laifée, & toutes autres perfonnd 
au befoin, afin de prendre connoiffance des Couniptes à rendre par U Impêtrant, & de téft 
miner avec lui ces Comptes, concernant tout ce qu'il a fait de la part G au nom du Juf 
dit Adam Roboz , depuis le os. Aoút 1704, ©, après gue les dits Comptes auront été ú 








elés , pour recevoir des mains de U lmpétrunt, contre Ate d'acquit FG de décharge en 
farme , tous les Effets, Argent @ Papiers, dent il eff dépofitaire ; on paar permettre À 
soins, en Fout cas, que PImpêtrant rende les dits Comptes au Greffier de la Cour, ou àt# 
le autre perfonne, qui y fera antorifde par la Cour, & aue ces Coziptes foiert termidl 
avec le dit Greffier ou autre perfonne autorifde, & les Effects, Argent G Papiers, gepeld 
au Greffe de la Cour; enfin, pour entendre les demandes € conclufions , que U Impêtrant v05 
dra faire @& prendre, relativement à cette nffaire, tant à l'égard de PAarrét que de 
tremière dâion, CG pour répondre CG procéder comme de droit. we 
Tons ceux , qni croivotent avoir quelgue prétention à la chargede feu Alr. Samuerr- AN 
TONY GERTNER, Banguier & Sullicitcur- Bliitaire à LA Maye, on qui fercieth 
refies fes Débitcurs, ou chez lesquels pourroteut ter dépofés- foit de D'Argent , foit des Papif 
pu autres Efets, à lui appartenans, font priès d'en fire faus dllait, an plus tard avant: | 
an. Décembre de cette année 1804 , la déclaras ton fPpéîligne, le paryciment ou la remife , enif*. 
tes mains du Sclliciteur-Nlilitaire J, ViNTCENT @ LA IlaAye fus-nommée. 
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NUMERO XIV. 
SUPPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUE, 
. , 
publié à LEYDE, le 7. Décembre 1804. 

E MiLAN, Ze 18. Novembre. Une Déperation nombreufe & auMì diftingnée 
‚que poflible, repré{.ntanc les principales Aucorités de la République Zra/ten- 
ne, a pris la route de Paris pour complimenter l'Empereur Napoléon & aflifter 
à fon Sacre & Couronnement. Cette Députation eft compofée de deux Merr- 
de Ia Confulte-d’Etat, d’autantrde Membres de Ia Confulte Légiflative, d'autant de 
bres du Corps- Légiflatif, du Commiflaire ‚du Gouvernement près le Tribunal de 
ion , des Prefidens des Tribunaux de révilion de Milan & de Bologne, de trois 
Mbres du Collège des Propriétaires, d'un du Collège des Scavans, & de deux du 
llège des Négocians, ces trois Coltèges formant le Corps Ele@toral de la Nation. La 
Wration. va être fFuivie en ouwe à la Cour de France par le Vice-Préfident même de 
te République, qui s’eft mis en route pour eet elfer le 14. de ce mois. Ce Magiftrac 
Anonee fon départ au Peuple par une Proclamarion, renduë la veiile, & ainfi conguë, 
2 Le Couronnement de Napoléon ler @ fon Sacre par les mains de l'augufle Coef de la R- 
ian, Pie VIT, /wrmeront une des grandes Epogues de i’Hiftoire du Monde. Cet Evenement, 
trappelle tons les hauts faits confommés par lui, & garantit ceux qu'il medite encore 
&r coufvlider la fllicitd publique, doit exciter l'intérêt le Plus wif de la part de la REPub!:- 
te Iralienne, qu'il a fondée & qu'il muintient. Une Deputation folemnelle part bour pré- 
Ì WRter àNapoléot Ier, Empereur des Francois, les expreffôris dé notre amour & de notre re- 
/ treifance; & moi; Jaloux d'étre votre organe près ‘de lui „Jé vais la fuivre, Je Porterut 
L Chef de notre République vos voeusw pour fs tongue félicite, .@ jerlui aexpoferai fidèlemene 
IS befuinss c'efl ainft que dans cette circonflunce qugufie j'aurai dignement bonord ce grand 
„fros qui, ne vonlant que le bien, fe rejuuit en trouvant des occaftons de le faire, + que 
tl anrai répondu de mon mieur à vorre confiance, Pendant ma courte abfence, ie Grand. Fu- 
[Ee drinijtre de la Juftice eft invelli de toute autorit! néceffaire pour flatuer dans les affaires 
' Jai Je préfenteront. Les Pétittons & les Rapporis devront Etre adrejés à lui, par la voye de 
% Seerttaircrie- Etat, ®” : vereen t (Signé) … -MeLzr. 
nere NL Pere, en {4 tendant par VIralie - Supérbinre en France, a été complimenté, eu 
des du Gouverncmeltt de la Répubitque Zfhliehre, pat M.' Stampa Soncino, au palfage 
0 Sa Sainteté à Paulê, &, au'nom du Gönvernement Ligurien, par M. Cambiafo, à 
d patlage à Alexandrie, 
5 EXNTRAIT d'une Lettre de Vienne du or. Novembre,. 
Er” L. M. Impériales & Royales ont terminé leur voyage de cet Automne var une vi- 
Ste, faire à leur gugufte Frère 18 ci-devant Grand- Dut de Toscane. Ce Prince, au- 
Jourd'hui Elefteur de Saltèbourg, s°étant rendu à Lintz A la rencontre de Leurs Majc- 
és, celles-ci, avant de feprendre le, chemin de Zfenne, ont reconduit S. A. Ete&orste 
dans fa R&fidénce, & y oht pafTé quelques jours avee elle, Là les illuftres Parens font 
tellés réunis depuis le 3. jusqu'au 9. de ce mois, vifitant dans l'intervalle ce que Salzz- 
Ourg & les environs offrent de plus remarquable, Vers ce tems, les Salines de Bechres- 
faden ont éé remifes par des Commiffuires Bavaro- Palatins à des CommifTatres Salrz- 
Ourgeois, en verru d'une Convention concluê peu auparavant entre les deux Cours. 
EE mpatoot & 1'Impératrice étint retournés le 13. à- Pienne, Îl a été tenu le lendemain 
EQ cerre Capitale un grand Confeil- d'Etat en préfence du Monarque. Le Public n'a pas éré 
Ìs dans ta coufidence de ce qui a été traité dans cette Aflemblée ; maie elle a pu ne pas 
être tout-à-faic Étrangêre à deux objets, qui depuis peu paroiffent avoir occupé férieu- 
@ment notre Cabinet, L'un de ces objets eft lerlèvement du Chargé-d'sffeires „ agiois 
X [lamboure , Sir George Rumbold, dont V'Ambeffadeur Aufe & VEnvové Britaanigue en 
Sette Cour fe font plaints dès le commencement de ce mois, dans des Notes adrefléesan 
Vice. Chancelier de Cobentzel, & dont l'AmbaTadeur Impérial à Paris a recu ordre en- 
fuite de fe plaindre près la Cour de Fraxce, el même ters au@ VEmpereur a Fait manie 
“fer à Berlin fa grande fatisfalion fur les déMarches Ja S, M, Pruffense dans eeste af- 
ON qu'on a appris deptis avoir été couronn$es d'un plein fuceês. Un amrve "bjet 
“Yon affure evoir fixé nouvellemert Vatenton particusidre de la Cour Impériate & 
Koyale, c'eft une cspêce de levée de bouclier ce In part der Dfontendgrins contro let 


2 fa Dime-d'itours, qui fe tiendroút derrière elle. L'Empereur recevra enfuite ’ Aaf 
nde, te Mantean, la Main-de- Juftike, le Sceptice & la Couronne. L'hmpcrarrict! 
va PAuresu, le Manteau, la Couronne. La Couronne lui iera mife par PEmpereul 
ie ta zecevr. A genoux. °° 

Alors le Saine- Père fe levera de fon fiège, &, accompagné de fes Cardinanx, il 
dutra fotemnelleimment PEmpercur & ilmpéracrice au grand Drune, Cleve au fond ce veg 
Lorsque PEmpereur s'y fers atis, ertouré de Tes Grands-Ofiiciers, le Pape réviterf 
priere , buifera V'Empereur tur la jouë, &, fe tournant vers tes Alittans, dira à haute V, 
Vives buuperator in aternuu! Ves Anirans diront: Hrvent PEmpercur @ U’lupdratrice! 

Ou duiuterd recournera enfuite à fan Tròne, averton Cortege, & préceuece des 1Icrsf 
A" sumes, des Rluiîcres & Aidees de Cércmonies. Les Pages iront aufli-:ot te piacer 14 
nruebes du Prònc Impdrial. Les places autour du Froae feront aint dispofess: JE 
paur Sur le Fròne5 un degré plas bes, à fa droite, far ua Fauteuil, Pl mprattice. Un 
p'as bas, à la droite de (tmpérauice, Ies Princeffes fur des chaifes ; derrière elles „ la Dô 
ehonavur & ta Dame-d'atours. A gauche de V'Empercur, & deux degres ples bar, les 6, 
Princes, & Ies Grands- Dignitaires, placés à leur gauche. Derviere PEmpereur, le Colôke 
Gentral de la Garde, le Grand - Maréchal du Palais, les quaue Grands - Gfliciers porrant, 
bonncurs de I'Empereur, les trois Grands- Ofliciers portaut les honneurs de Charlcmaf 
derrière les Grands - Officiers, les Olficiers Civils de l'Empereur & des Princes, tous’ 
baur, A ta fin de PZ£cengile, le Grand- Maître des Cérémonies préfentera le Livre 
Fvangiles à Leurs Majeftés. *° 

A VOffertoire, F'Empereur & FImpératrice descendront de leur Tròne, précédés & 
vompegndés de leur Cortège ,& de cinq Officiers , qui porterant, le premier & le fecond 
cun un cierge où feront incruftées treize Pieces d'or; le troifième, le Pain d'argent; le€ 
trième, le Pain d'or; le cinquièême , un Vafe. *’ VS 
‚, Leurs Majcttés, arrivees dans Ie Sandtuaire, la Couronne fur la Tête, prendroot 1 
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frandes des mais de cenx qui les portent, & les préfenreront au Souverain- Portie, 
gront enfuite s’aflecir fur teor petit Trône. Au moment de la Communion, le Grand: 
Acur & la Dame-d'honneur òteront les Couronnes de Leurs Majeflés, qui fe kveront de & 
petit Trône & irontfeules communier. Après la Communion, Elles retourneront au g'% 
Tröne , dans l'ordre chfervé pour alter à FOfrande. °° g 
‚‚ Lorsque la Meffe fera finie , le Grand- Aumonier préfentcera à l'Emperecr le Livre d 
Evangités, & alors le Préfrdent du Sénat-Confervatsur , accompagné des Préfidens du carl 
Ligiflarif & du Tribunat, apportera à Sa Majefté la Formule da Serment Con{litutiopdf 
Tr'Einpereur affis , la Couronne fur la tête & la main levée fur VEvangile , prononcera Je 
ment. Le Chef des Heranlts -d'armes dire enfuite d'une voix forte & élevée: Le Tròse G!j 
vieur & Très-Augufle Empereur des Francois ct couronnd & intrdaifd,. Vive VEmgerth, 
Les Afittans répéteront le cri de Vive !'Emfereur! en yajoutant celui de ive Plmperalig 
ce! Une Deécharge d'Artilterie annoncera le conronnement & l'intrônifation de Leurs M? 
tér. Le Pape entonnera le Te- Deum, Le Secrétaire- d'Etat dreffera le Procès- Verbal df 
preftation du Serment de l'Empercur. Le Grand-Eleteur appellera les Préfidens du stel 
Con/ervateur , du Corfs- Légiflavif & du Tribunat, pour le figner. L'Archichanceiief 
‘prefersera à Ja fignatrere de PEmpereur, des Princes & des Grands-Dignitaires. Le sep 
tvije- d'Etat le fera (igner par les Grande- Officiers. La fignature des aurres Adliftans 
remife aux jours fuivans. °° ( 
Apres cette dernière formalité, I'Empereur & l'Impératrice descendront du Trône & # 
xgat reconduits, fons le Dais, jusqu'à l’Archevêché. Le Pape y fera ani reconduit, ff 
fe Dais, parle Clergé. Perfonne ne pourra fortir de VEglife qu’après le départ du cortf 
de Lenrs Majeftés, & de celui du Pape. *”” De 


» Cinq p.c. conf. 59. Francs & demi. Bangue de France, 1145. Francs. 


De Leype, de 6. Déceimbre. Nous avons annoncé dans notre Gazette de ce j 5 
d'après les Papiers publics de Hambourg, Varrivée dans le Nord d'un Covrier, port? 
de Ja Nouvelle d'un Zinhargo général mis en France fur les Navires Suédsis. Le vér’, 
ble meffeage du Courier fe (cra borné probablement à l'avis de la détertion d'un Bâtid 
Suédais dans le Port d'Anvers, C'eft au moins ce qu'on préfume dans des Lettres d'4/ 
flerdam, qui Nimireat À ce fen! Frit tout ce QUI y a de vrai dans le rapport de cer 
dargo, & qui ajnutent que le Navire détenu a enfuite éré déclaré libre de partir. Au get” 
la mefure de préczution, prìfe en cette circonltance de la part des Suédois, celle d'’#%,, 
tir les Bàtimens de leur Nation, allant par le Sünd en France, de ne point pourfüt. 
cetre route, n'en fuablifte pas moins jusqu'à - Préfent, ' 
ennn a dg 4 
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